
LEURS SATISFACTIONS 
LEURS DIFFICULTES... 





Éditoriaux de :  
 
z Madame la Déléguée Régionale aux Droits des Femmes et 
à l’Égalité 
 
z Madame la Présidente du Comité Départemental des         
Offices Municipaux du Sport du Puy-de-Dôme 
 
 
Parcours des femmes d’exception, quelques témoignages  :  
 
z Laurence BENEZIT………………………….. 
z Rose BOURNADET…………………………. 
z Sandrine BOY………………………………... 
z Virginie CHABORY………………………….. 
z Maryse CHAPELAND……………………….. 
z Cathy CZACHOR……………………………. 
z Isabelle FIJALKOWSKI……………………... 
z Alice GENESTE……………………………… 
z Annick HAYRAUD…………………………… 
z Christelle LABOUREYRAS…………………. 
z Hélène LAFFON……………………………... 
z Angélique PAPON - COLOMBET…………. 
z Marie POISSONNIER………………………. 
z Valérie RIBOULET…………………………... 
z Anne-Marie DECLERCK……………………. 
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Le sport féminin diffère encore sensiblement du sport masculin qu’il s’a-
gisse des disciplines choisies ou de l’engagement des femmes dans le mi-
lieu sportif. 
En Auvergne, 93% de femmes sont licenciées à la Fédération Française 
d’Éducation Physique et de Gymnastique volontaire et 2% à la Fédération 
Française de Football. 
 
Les femmes pratiquent moins la compétition notamment le haut niveau          
(1 sportif sur 3 est une femme). Il faut noter que les athlètes femmes ob-
tiennent généralement moins de reconnaissance de la part du mouvement 
sportif et des médias, de moindres revenus et ont davantage de difficultés 
à concilier leur carrière et leur vie privée. 
 
De même, la participation des femmes à la prise de décision dans le 
sport, rencontre les mêmes obstacles que dans la  vie  politique et l’éco-
nomie. 
 

A titre d’exemple, en Auvergne, lorsque l’on considère les postes à res-
ponsabilité au niveau départemental, on dénombre 27 femmes présiden-
tes pour 189 comités (14,2%) et, elles ne sont plus que 6 femmes pour 71 
comités au plan régional (8,5%). 
 
Dans ce contexte, la Délégation Régionale aux Droits des Femmes et à 
l’Égalité et le Comité Départemental des Offices Municipaux du Sport du 
Puy de Dôme ont décidé de valoriser l’image de quelques sportives, enga-
gées, passionnées. 
Leurs mots retracent des parcours de vie dans lesquels on retrouve des 
combats de femmes, leur générosité et leur courage. 
Parfois aussi il y a les larmes, les difficultés. 
Ces témoignages contribuent à la prise de conscience des inégalités vé-
cues par les sportives et doivent donner un nouveau regard sur la femme 
dans le sport. 
Ils se veulent aussi exemplaires pour inciter d’autres femmes à trouver la 
part et la place qui leur reviennent. 
 

Martine BRUNSWIG 
Déléguée Régionale aux Droits des Femmes et à l’Égalité 

Délégation Régionale 

Aux Droits des Femmes  
et  à l’Égalité 
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Merci à ces Femmes d’exception auvergnates de naissance ou 
d’adoption, qui ont bien voulu nous répondre et nous faire part 
de leurs satisfactions, ainsi que de leurs difficultés rencontrées 
au cours de leur  parcours, qu’elles soient sportives de haut ni-
veau ou dirigeantes d’avant garde. 
 
Tous ces témoignages nous montrent qu’il n’est pas toujours 
facile de concilier la vie sportive avec la vie familiale. 
Les difficultés sont accentuées pour celles qui ont la chance de 
travailler. 
 
Ces témoignages sont quelquefois surprenants, voire boulever-
sants 
 
 
 

La Présidente 
Michelle CLAVIERE 

Mot du C.D.O.M.S. 

(Comité Départemental des Offices 
Municipaux du Sport  

du Puy-de-Dôme) 
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Laurence BENEZIT 

PRESENTATION :  
Née CASTET le 13 aout 1966, mariée 
et mère de Louis (8 ans ) et Charlotte 
(6 ans et demi). 
Professeure de sport à la Direction 
Régionale de la Jeunesse et des 
Sports en tant que conseillère d’ani-
mation sportive 
Discipline : Canoé- Kayak  
Spécialité : la Descente  
(Discipline non olympique) 
Embarcation : kayak (pas de canoë en compétition pour les filles) 
Licenciée au club de Cournon 
Auvergnate d’adoption depuis 1994 
 
PARCOURS ET PALMARÈS : 
Après avoir pratiqué de nombreux sports (natation, équitation, ski, VTT) je dé-
couvre le canoë-kayak à l’adolescence en Dordogne. Mes premiers cham-
pionnats de France en cadette sur l’Isère ont suscité ma passion. Je suis alors 
devenue « collectionneuse de rivières » 
 

 
- Vice championne du Monde en individuel en 1995 et 1996 
- 6 fois championne du Monde par équipe (1989/1991/1993/1995/1996/2000) 
- Vainqueur de la Coupe du Monde en 1996 et plusieurs médailles argent et   
bronze les autres années. 
- De nombreux titres de Championne de France  

SATISFACTIONS ET REGRETS SPORTIFS : 
 

Regrets : Aucun, si ce n’est peut-être de ne pas avoir réussi à décrocher une 
médaille d’or en individuel aux championnats du monde. En 1999, après la 
naissance de mes enfants, j’ai repris la compétition dans le but de décrocher 
enfin le titre individuel aux mondiaux 2000. Avoir à gérer de front vie sportive,  
familiale et professionnelle s’est avéré être du domaine de l’impossible 
 

Colère :  chaque fois que je vois l’environnement souillé par l’homme. Descen-
dre des rivières permet de découvrir un milieu naturel préservé et souvent très 
beau, mais aussi de voir au plus près la négligence humaine : plastiques de 
toutes sortes perchés dans les arbres après les crues, ou objets flottants par-
faitement identifiés et non dégradables… 
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Satisfactions : le sport m’a apporté énormément de satisfactions : 
C’est tout d’abord en apprenant à dompter des rivières que je me suis dé-
couverte moi-même. En plus du goût de l’effort, la compétition m’a apporté 
la persévérance et la recherche de perfection sans oublier l’hygiène de vie, 
la découverte d’autres pays et cultures. 

 
C’est pour toutes ces raisons que je prônerai toujours les valeurs du sport. 
Même si les dérives existent, la compétition est un vecteur d’épanouisse-
ment personnel exceptionnel, une véritable école de la vie et de ses va-
leurs . 
 
MES ASPIRATIONS :  
 

Ma priorité est sans doute celle de la plupart des mamans : Aider mes en-
fants à être épanouis, respectueux d’autrui et de l’environnement, la prati-
que sportive y participant, au même titre que de nombreuses autres activi-
tés. 
 
Même si je n’ai plus de grande ambitions, je conserve une activité sportive 
pour les bienfaits que cela m’apporte, pour le plaisir et  la santé.  Nous 
avons construit une maison au bord de l’eau  ; pratiquer le kayak est alors 
aussi facile pour moi que d’enfiler les baskettes pour faire un footing et cela 
me permet de me retrouver. 

Ç   Laurence BENEZIT 
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Rose BOURNADET 

PRESENTATION :  
Née CYMES,  le 29 juin 1927 à LILLE 
Jeunesse passée à St-Quentin, à Paris puis dans l’Indre pendant la 
guerre. Études secondaires à La Chatre et terminées à Paris après le 
retour de la famille en 1946. 
PARCOURS DE DIRIGEANTE : 

z Fin 1947, s’inscrit à la Ligue d’Amitié Internationale. Prend rapide-
ment des responsabilités au niveau du secrétariat et plus particulière-
ment dans le cadre des relations avec l’étranger (aide aux familles pour 
les échanges de correspondance et accueil dans les familles). 
 

Mariage en 1950 avec Robert BOURNADET qui poursuit ses études à 
l’École Nationale d’Architecture de Paris, puis naissances de Catherine 
en 1953 et Xavier en 1957. 
 

Fin 1957, la famille s’installe à Clermont-Ferrand où Robert BOURNA-
DET trouve un emploi. Rose BOURNADET entre au Conseil des Pa-
rents d’Élèves du groupe scolaire Jules Ferry.  
 

En 1961 : Avec les instituteurs et un groupe de parents, elle est à l’ori-
gine de la création de l’Amicale Laïque J. Ferry (Bansac - Trudaine) où, 
très vite, elle milite sur le plan socio-éducatif.  Secrétaire de l’amicale, 
elle crée un bulletin de liaison qui paraît régulièrement  et prend une 
part active à l’animation des clubs : Théâtre, allemand, conférences … 
fréquentés par les élèves, les anciens élèves et les parents.  
 

Depuis 1965 : à la demande de M. PERRIER, 1er adjoint à la Mairie de 
Clermont-Ferrand et Président de club, elle apporte son aide aux diri-
geants des sections Natation du Cercle Féminin et du Stade Clermon-
tois. Puis secrétaire générale et trésorière des deux sections jumelles, 
et ce, pendant de nombreuses années. Elle continue après la fusion 
des 2 sections. Elle est ensuite élue Vice-présidente puis Présidente du 
Stade Clermontois Natation. 
Fait particulier : Rose ne sait pas nager. 
 
 

1967 : Élue au comité directeur du Comité Régional d’Auvergne de Na-
tation.   
 

1970 : Est nommée Officiel Régional.  
 
 

1971 : Incitée à se présenter, elle est élue au Conseil Municipal où elle 
s’intéresse à l’Environnement, à la Culture, à l’Action Sociale et aux 
Sports et ce, jusqu’en 1977. 
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Administrateur du Centre Communal d’Action Sociale depuis 1971 et en a 
été Ordonnateur jusqu’en 1986. 
 

1972 : Vice-présidente du Comité Régional d’Auvergne de Natation. 
 

1974 : Nommée Officiel Fédéral. Crée la Commission Régionale de       
Formation des Cadres et s’en occupe jusqu’en 1982. 
 

1982 : Présidente de la Délégation FFN Puy-de-Dôme qui vient de se 
créer.  
 

1984 : Élue Vice-présidente du nouveau Comité Départemental 63         
jusqu’en 1988.  
Membre du bureau directeur du Stade Clermontois Omnisports où elle 
anime une commission et était chargée du Bulletin du club.  
 

1985 : Trésorière de l’OMS en 1985 pendant 2 ans, puis élue Vice-
présidente, puis Présidente.   
 

z Vice-présidente du CDOS pendant plusieurs années jusqu’en 1988. 
Membre de la commission de Formation de dirigeants du CROS. Membre 
du comité directeur de l’UFOLEP Puy-de-Dôme, elle a été responsable 
des commissions Natation région et département 63 pendant plus de 26 
ans. Membre des commissions mixtes : FFN - UNSS FNSU et UFOLEP. 
Actuellement Vice-présidente du CDOMS 63. 
 

1988 : Élue Vice-présidente d’Honneur du Comité Régional FFN. 
 
DISTINCTIONS DEJA OBTENUES :  
 
z Fédération Française de Natation : Médaille de Vermeil en 1983 puis 
d’Or en 1991. 
 

z Jeunesse et Sports : Médaille de bronze en 1983, argent en 1990 et    
or en 1999. 
 

z UFOLEP : Médaille d’Or en 1986. 
 

z Ligue de l’enseignement : Médaille d’argent en 1986. 
 

z Ordre national du mérite : Chevalier en 1989 
 

z FNOMS : médaille d’or en 2003. 
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Sandrine   BOY 

PRÉSENTATION : 
Célibataire, sans enfant  
Emploi jeune au Stade Clermontois 
Discipline : Handball   
Diplôme ETAPS  

HISTORIQUE -  PARCOURS : 
Je ne sais pas si l'on peut parler de 
parcours atypique mais me concer-
nant j'ai commencé à pratiquer le 
handball en terminale en 1992 au 
lycée Jean de La Fontaine 
(Château -Thierry 02) par l'intermé-
diaire de mon professeur EPS 
(Mme Fauvette). Je ne savais 
même pas comment se pratiquait 
ce sport au départ, ni même quel-
les en étaient les règles fondamen-
tales. Il y avait un ballon , 1 terrain , 
2 buts, 2 équipes.  
J'ai immédiatement adoré cette ac-
tivité sportive.  
Après l'obtention de mon baccalau-
réat, (économie) mes études m'ont 
fait venir à Clermont-Ferrand à 
l'UFR STAPS.  
Je me suis renseignée à la fac sur 
les possibilités de pratiquer en club 
pour faire de la compétition.  
Melle Pascale Duché (maître de 
conférence à l'UFR à l'époque) m'a 
conseillée d'aller au Stade Cler-
montois Handball.  
Je m'entraînais avec l'équipe ré-
serve de la Nationale et dès que je 
le pouvais avec l'équipe 1.  
Je n'avais pas le niveau des autres 
joueuses mais ma motivation était 
telle que rien ne me retenait.  
J'ai joué en équipe 2 jusqu'en 
1999.  
Entre temps j'ai entraîné des équi-

pes jeunes (moins de 16 féminines 
et moins de 18 féminines).  
J'ai fait un stage de préparation 
avec l'équipe 1 en Août 1999 (qui 
était en Nationale 2f) et depuis je 
joue avec cette équipe. La saison 
2002/2003 nous avons joué le 
maintien en Nationale 2f.  
En 2003/2004 Nous sommes mon-
tées en Nationale 1 f. Et nous res-
tons en Nationale 1 cette année.
(l'objectif était le maintien).  
N'ayant pas eu le CAPEPS, j'ai tra-
vaillée pendant presque 2 ans
(janvier 2000 à septembre 2001) à 
la Patinoire de Clermont-Ferrand 
(en tant que monitrice sur glace).  
J'ai fait aussi du Saut à la Perche 
(après l'avoir découvert à l'UFR) et 
je me suis inscrite au Stade Cler-
montois Athlétisme en 1995.J'étais 
entraînée par Joël BAILLY. J'ai par-
ticipé à différents championnats de 
France (N2, N1, FNSU). J'ai arrêté 
en septembre 2001.Je continuais 
quand même à faire du handball.  
Depuis octobre 2001 je suis em-
ployée au club (emploi-jeune) en 
tant que cadre technique.  
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Je m'occupe essentiellement des 
entraînements équipes jeunes 
(moins de 14f, moins de 13m, 
moins de11/12 mixte, moins de 9 
mixte) et je fais aussi de l'admi-
nistratif.  
J’ai aussi la charge, depuis sep-
tembre 2003 de la section fémi-
nine Handball du collège Albert 
Camus à Clermont-Ferrand avec 
Mme Laurent (professeur EPS 
de ce même collège).  
J'interviens dans les écoles pri-
maires pour faire découvrir l'acti-
vité handball aux élèves.  

 
 

SATISFACTIONS :  
Je m'épanouis pleinement dans 
l'activité que je pratique.  
J'ai pu par des hasards, des ren-
contres, des circonstances 
connaître le handball par diffé-
rentes portes : j'entraîne, je joue, 
j'arbitre.  
Je fais donc un travail qui me 
plaît, basé sur ma passion spor-
tive.  

DIFFICULTÉS :  
Cela peut être un avantage de 
pouvoir faire un travail qui nous 
plaît mais mon statut profession-
nel n'est que provisoire et un sa-
laire d'emploi jeune ne permet 
pas de vivre pleinement ses pro-
jets.  
Je n'ai pas de difficultés particu-
lières si ce n'est que les limites 
entre travail et passion sont par-
fois floues pour mon entourage. 
J'essaye du mieux que je peux 
de mettre une frontière joueuse/
emploi-jeune au club afin d'être à 
l'entraînement une joueuse 
comme les autres et non « la sa-
lariée. » 
 

 

9 



Virginie CHABORY 

PRESENTATION : ,  
célibataire, 
Manutentionnaire dans un magasin d'outillage à main. 
Discipline : canoë-kayak 
Spécialité : descente 
Licenciée au club de Cournon depuis 1990. 
PALMARES INDIVIDUEL : 
 

1996 :   
- 3ème aux championnats de France inter-club de descente à Treignac (19) 
sur la Vézère. 
- 5ème aux championnats de France de descente cadets à Bourg Saint-
Maurice (73) sur l’Isère. 
 

1997 : 
- Championne de France inter-club de descente à Treignac (19) sur la       
Vézère. 
- 3ème aux championnats de France de descente cadets à Oloron Saintes-
Marie (64) sur le Gave d’Ossau. 
 

1998 : 
- 3ème de la coupe de France de descente 
- Vice Championne de France de descente junior à Bourg Saint-Maurice (73) 
sur l’Isère. 
 

1999 Compétitions internationales : 
- 5ème aux championnats d’Europe individuel à Bovec en Slovénie 
- Championne d’Europe par équipe à Bovec en Slovénie 
- 2ème au Marathon international de l’Ardèche 
 

Compétitions Nationales 
- Championne de France individuel à Axat dans l’Aube (11) 
- Vainqueur de la Coupe de France 
 

2000 : 
- 9ème aux Championnats de France à bourg st Maurice (73) 
 

2001 : 
- 7ème aux championnats de France à Oloron st Marie (64) 
 

2002 : 
- Vainqueur du Marathon international de l’Ardèche en Kayak monoplace 
 

2003 : 
- 11ème aux Championnats de France à Bourg-St-Maurice (73) 
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MES DIFFICULTES : 
C'est dur de tout gérer. Les journées ne sont jamais assez longues pour 
faire tout ce que je prévois. Le boulot, le sport de haut niveau, le bénévo-
lat au club, et au Comité d’ Auvergne, la famille et les amis. Il me faudrait 
des journées à rallonge... 
Des difficultés pour faire partie d'un centre d'entraînement (pôle France ou 
Espoir) car je travaille à Cournon et ces centres se trouvent à Lyon, Tou-
louse, Poitiers, Rennes, Strasbourg. 
Il m’est donc difficile d’ avoir des conseils et des informations des entraî-
neurs nationaux, de partir en stage avec l’équipe de France, ce qui me 
permettrait  de progresser autant que  d'autres filles. 
 
MES SATISFACTIONS : 
J'aime ce sport.  Malgré mes journées chargées je trouve toujours du 
temps pour pratiquer le canoë-kayak et découvrir  de plus en plus de riviè-
res, d'eau vive . 
Participer à des compétitions internationales 
 
LE SPORT EN GÉNÉRAL :  
Faire du sport est devenu une drogue pour moi. Depuis 10 ans, je fais du 
sport 1 à 2 fois par jour en moyenne. Lorsque je passe 3/4 jours sans faire 
de sport ,  je  me sens mal. 

2004 : 
- 6ème aux Championnats de France à Monistrol et Prades (43) 
1ère du marathon international de l’Ardèche en K2 mixte vétéran  
- 12ème aux manches de coupe du monde de Bovec (Slovénie) et de     
Karlovy Vary  (République Tchèque) 
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Maryse CHAPELAND 

PRESENTATION :  
Née LATALLERIE le 8 janvier 1958 
Mariée à Jacques – une fille Marjolaine née en 1993 
Cadre de santé, chef d’établissement E.H.P.A.D 
(Établissement Hébergement pour Personnes Âgées 
Dépendantes) CCAS Clermont-Ferrand. 

PARCOURS :  
 
z De 1974 à 1984 : nombreux séjours cyclo et ski en 
tant que participante (dont Clermont/Montpellier/
Agdes A/R), puis animatrice et directrice de centres 
de vacances. 
 

z Nombreuses victoires sportives et records, dont la 
Montée du Puy-de-Dôme. 
 

z Nombreux raids cyclosportifs (Brevet 400km, Bor-
deaux/Paris (600 km), Longuy/le Mont Ventoux (1000 km en 5 jours), Ver-
sailles/Montée du Puy de Dôme, Clermont/Aurillac/Clermont (6 fois)… 
 

z Longues distances de ski de fond (traversée du Sancy Ouest, Transju-
rassienne, Traversée du Vercors…) 
 

z 1986 : première participation au championnat de France cycliste, puis sé-
lectionnée en équipe de France, équipière de Jeannie Longo aux 6 jours de 
Bagnols/Cèze en 1987, Tour de France cycliste féminin, nombreuses victoi-
res dans des critériums interrégionaux, Tour du Finistère… 
 

z Début des victoires en ski de fond (1er titre de championne d’Auvergne 
en 1988) et arrêt des courses sur route pour des courses nationales en 
VTT et épreuves de longues distances en ski de fond. 
 

z 1991 Participation au Tour de France à la voile sur le bateau « Hôpital 
Public » parrainé par Éric Tabarly (équipage entièrement féminin) 
 

z A partir de 1990 : nombreuses épreuves de longues distances en ski de 
fond dont le Grand Prix Longues Distances qui comprend la Transjuras-
sienne, la Foulée Blanche, la Transpyrénéenne…) et victoires lors de raids 
sportifs (Équipe Filles Ville de Clermont à Chamineïge) 
 

z Depuis 1997 : participation à de nombreux cross en plus du ski de fond, 
ski alpin puis cyclosportives chronométrées. 
 

Il y a des gens, des rencontres qui sont déterminantes dans le parcours 
d’une vie. Pour moi, c’est la rencontre avec Monsieur Paul CHAYLA, qui a 
été déterminante dans la construction de ma personnalité. Je l’ai rencontré 
au moment de l’adolescence, à l’heure où l’on se cherche, où la confiance 
en soi n’est pas toujours là. Il m’a donné le goût de l’effort, la capacité d’al-
ler de l’avant, de se sentir capable de prendre des responsabilités. Si la 
pratique du vélo m’a permis l’apprentissage des difficultés, c’es Paul 
CHAYLA qui m’a guidée pour les surmonter.  12 



Je me rappelle de cette longue côte 
de Saugues pour laquelle il m’avait 
poussé tant moralement que physi-
quement, pour que je n’abandonne 
pas… Je n’avais que 16 ans et j’ai 
alors découvert que ce premier 
grand voyage a été plus qu’initiati-
que. il m’a donné la force du dépas-
sement de soi avec l’humilité indis-
pensable dans l’Ecole de la Vie… 
Durant une dizaine d’années, j’ai 
évolué au sein de cet univers éduca-
tif et sportif découvrant des respon-
sabilités nouvelles. Animatrice, puis 
directrice de centre de vacances à 
dominante sportive, j’ai essayé de 
transmettre aux jeunes, et parfois 
aux moins jeunes, cette richesse 
qu’il y a en chacun de nous pour 
grandir sans cesse. J’ai au cours de 
cette période rencontré des person-
nes différentes,  mais qui m’ont per-
mis chacune de devenir ce que je 
suis. Merci plus particulièrement à 
Paul mais aussi à Annie, Jacqueline, 
Frédéric, François, Jacquy, qui, j’en 
suis sûre, se reconnaîtront. 
Puis il y a eu cette grande rencontre, 
celle de Jacques, mon époux qui a 
cru en mes capacités plus que moi-
même, qui m’a encouragé tant sur le 
plan sportif que professionnel. C’est 
à lui que je dois cette persévérance 
qui m’a amenée à intégrer l’Équipe 
de France cycliste à 28 ans. J’ai vé-
cu là une période où la notion d’ex-
ploit prend un certain sens, avec une 
récompense suprême : le Tour de 
France 1987. Là, j’y étais, et en plus, 
j’étais une femme ! À cette époque, 
le Tour féminin bénéficiait du public 
masculin car les étapes se dérou-
laient en préliminaires du Tour mas-
culin. Une façon de mettre en valeur 
les performances sportives et de 
donner une certaine image des fem-
mes et surtout de réduire les inégali-
tés de médiatisation. Si les vrais ex-
ploits sont des grands moments, le 
plus important, c’est d’en préserver 

l’âme sportive. La vraie force est  ce 
à quoi nous voulons croire et ce que 
nous mettons en place pour y parve-
nir : accepter les préjugés, s’entraî-
ner quelque soit le temps, accepter 
la remise en cause, savoir se laisser 
guider et surtout ne pas renoncer, 
même quand il n’y a pas le résultat 
escompté. 
Ce parcours a pris vraiment son 
sens à la naissance de Marjolaine.  
 

Peu importe le temps qui s’écoule, 
j’aime le défi à la vie, au temps qui 
passe. Je sais qu’à chaque fois la 
notion d’exploit devient plus grande 
car plus difficile à atteindre. Dans ma 
fonction de cadre de santé, tout cela 
m’aide à appréhender le manage-
ment des équipes, les encourager à 
donner le meilleur d’eux mêmes et à 
mettre leurs compétences au service 
des autres. Amener l’autre à raison-
ner en terme de capacité et non de 
difficultés, c’est ce qui donne pour 
moi tout son sens au mot « humain » 
 
 
Le sport m’apporte bien être et équi-
libre. 
C’est une hygiène de vie constante 
qui outre la conviction,  demande 
une organisation rigoureuse et des 
choix. Lorsque j’étais athlète de 
haut-niveau, j’ai du faire le choix 
d’une parenthèse professionnelle (3 
mois sans solde) pour effectuer le 
Tour de France. Concilier vie fami-
liale, professionnelle et sportive 
reste un challenge permanent, car 
l’un ne doit pas envahir l’autre mais 
au contraire être son carburant.  
Donner le meilleur de soi en se re-
mettant en cause, c’est ce qui per-
met d’avancer… 
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Cathy   CZACHOR 

PRÉSENTATION : 
 
Elle est née le 11 septembre 1960 à l’île de la Réunion 
où elle y a vécue 15 ans. Avec un frère et une sœur in-
ternationaux de surf il aurait été surprenant qu’elle non 
plus ne baigne pas dans le sport. 
 
Avant la naissance de ses trois enfants, avec ses 126 
sauts en chute libre, c’est le parachutisme qu’elle affec-
tionne particulièrement (ses chronos en voltige égalaient 
ceux de l’équipe de France). 
Puis finalement c’est sur la force athlétique (même fédé-
ration que  l’haltérophilie) qu’elle jette son dévolu. 

HISTORIQUE - PARCOURS : 
Première compétition en 1990 avec 
une 3e place. Et là , révélation : 
avec un entraînement régulier et de 
bons conseils le podium est acces-
sible.  Des titres et des records se 
succèderont d’année en année.  
En 2002  championne de France et 
3e aux championnats d’Europe, en 
2003 championne de France et 3e 
aux championnats du monde, en 
2004 championne de France . Elle 
espère encore glaner quelques mé-
dailles. Sa meilleure barre : 90 kg .
pour un poids de corps de 56 kg .  
 
Elle vous parle à bâtons rompus : 
 
Force et féminité :   
Tout à fait compatible. Ne pas 
confondre la force athlétique ( tra-
vail uniquement sur la puissance 
du muscle) et le bodybuilding ( tra-
vail sur le volume du muscle). 
 
 

Avantages de la musculation :  
Des clubs partout, peu onéreux, 
elle se pratique à tout âge, permet 
d’éviter des maux de dos parfois 
sévères ; et une connaissance en 
diététique obligatoire si on veut 
comprendre le fonctionnement de 
son organisme. 
 
Inconvénients  de la musculation :  
Prise de conscience de ses défauts 
physiques. 
 
Inconvénients  des compétitions : 
Se mettre au régime plusieurs se-
maines avant car  très gourmande 
et préfère le chocolat au blanc 
d’œuf qui est très riche en protéine. 
 
Famille – Sport – Travail : Malheu-
reusement en France le sportif doit 
souvent faire un choix : le sport ou 
le travail. Peu de patrons acceptent 
d’aménager des horaires spéciaux 
pour les sportifs de haut niveau. 
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Si j’étais  Ministre des sports :   
Obligation de contrôler systémati-
quement tout athlète qui monte sur 
un podium. En cas de résultats po-
sitifs : radiation à vie pour la compé-
tition avec annulation de tous leurs 
records précédents. 
 
Ce qui me fait hurler :  
Ne pas pouvoir participer tous les 
ans  à des championnats internatio-
naux alors que je suis sélectionnée, 
faute d’aide financière de la fédéra-
tion . Dans ces conditions pas tou-
jours facile de trouver la motivation 
pour continuer, sachant que je dois 
mes résultats seulement à ma régu-
larité dans l’entraînement et jamais 
à une substance dopante !! 
   
Coach et mari  à la fois :  
Pas toujours évident car rien ne lui 
échappe : alimentation, sommeil, 
humeur…  
L’avantage c’est que nos petites 
tensions occasionnelles de couple 

se laissent sous les barres à l’en-
traînement . 
 
Mon but  dans la vie :  
Une famille unie et soudée avec 
mes enfants et mon mari quoiqu’il 
arrive. Ce que nous avons pour 
l’instant réussi  à mettre en place et 
dont nous sommes fiers. 
 
Ce que je déteste le plus chez les 
gens :  
Leur côté superficiel , ceux qui vous 
côtoient uniquement  parce qu’ils 
peuvent en retirer un intérêt quel-
conque. 
 
Ce que j’apprécie :  
La franchise, même si parfois c’est 
dur à entendre ou à dire. 
 

Ma  devise :  
 

le sport c’est se faire  mal  
pour se faire du  bien 
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Isabelle FIJALKOWSKI 
PRESENTATION :  
Épouse TOURNEBIZE 
Née le 23 mai 1972 à Clermont-Ferrand 
Discipline : Basket-Ball  
 
PALMARES JOUEUSE :  
 

En Équipe de France :  
z Championne d’Europe en 2001 (Le Mans) 
z 5ème place aux Jeux Olympiques en 2000 (Sydney) 
z Vice Championne d’Europe en 1993 et 1999 (Katowice et Perugia) 
z 9ème place aux Championnat du Monde en 1994 (Melbourne) 
z Finaliste des Goodwill Games 1994 (Saint-Pertersbourg) 
 

En Club :  
z 2 titres de Coupe de France avec Valenciennes en 2001 et 2002 
z 2 titres de vainqueur du tournoi de la Fédération 
z 2 titres de Championne d’Italie en 1998 
z Championne de Conférence Est en 1/2 finaliste championnat américain 
WNBA avec les Cleveland Rockers en 1998 
z Championne de la Conférence Big 8 et 1/4 finaliste du championnat 
NCAA avec University of Colorado Boulder en 1995 
 

Individuel :  
z Médaille d’argent de la Jeunesse et des Sports en 2004 
z Avec 2562 pts, record des points marqués en Équipe de France (204 sé-
lections) 
z Meilleure joueuse européenne en 1997 (seconde en 1998) 
z Meilleure joueuse française en 1997 
z Joueuse la plus adroite de la WNBA 1998, 13ème scoreuse et 6ème rebon-
deuse 
z Première joueuse européenne à être sélectionnée en WNBA (ligue pro 
américaine).  
 

EXPERIENCE PROFESSIONNELLE ET PARCOURS SPORTIF : 
 

Depuis 2004 : Conseillère  Technique Sportive de basket-ball en Auvergne 
2003 - 2004 : Conseillère Technique Sportive de basket-ball en Bourgogne 
 

Équipe de France A : 204 sélections de 1989 à 2001 
 

FORMATION :  
 

2004 : Brevet d’État d’Éducateur Sportif 2nd degré - Basket-Ball 
1994 à 1995 : Cours de kinésithérapie à University of Colorado - Boulder 
(USA) 
1992 à 1994 : Diplôme d’Études Universitaires Générales STAPS de l’uni-
versité Blaise Pascal de Clermont-Ferrand.  
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DIVERS  : 
Langues étrangères : Anglais, Italien et polonais, parlé couramment 
 

Consultante TV : Commentaires de plus de 20 matchs en direct sur 
Sport+ et Canal + 
 
Association : Vice-présidente de l’Amicale des Internationaux du Basket 
Français.  
 
MES SATISFACTIONS  :  
z La réussite d’une carrière sportive de haut niveau que j’ai pu concilier 
avec ma vie personnelle grâce à la compréhension et la patience de mon 
compagnon (mon mari depuis un an). 
 

z Être allée au bout de mes ambitions sportives avec beaucoup de suc-
cès (titres) et d’expériences enrichissantes (vie de groupe, vie à l’étranger, 
rencontres internationales…). 
 

z Avoir préparer ma reconversion et choisi le meilleur moment pour entre-
prendre ce projet. 
 
z La réussite de ma reconversion qui m’a permis de réinvestir ma passion 
dans le métier de cadre technique de basket-ball. 
 
MES DIFFICULTES  : 
 

z Faire accepter les compétences des 
femmes dans le monde sportif. 
 
z Accéder à des postes à responsabilités 
dans le domaine technique ou en tant 
que dirigeante. 
 
Il en résulte un manque de représentativi-
té et de modèles qui permettraient à d’au-
tres femmes de prendre confiance et de 
s’investir dans le sport. Les femmes sont 
découragées face au manque d’opportu-
nités offertes dans un cadre peu flexible 
où l’investissement demandé est souvent 
trop important. Elles se trouvent devant le 
choix entre leurs activités sportives et 
leur vie familiale.  
 

z Faible médiatisation du basket en France malgré de très bons résultats 
des équipes nationales (masculines et féminines). 
 
z Faible reconnaissance en France du sport féminin en général malgré 
des performances remarquables et une pratique de plus en plus profes-
sionnelle (en terme d’investissement en qualité et en temps et non en 
terme de rémunération). Ainsi il y a moins de moyens pour les filles ce qui 
limite l’implication des femmes dans le sport de Haut Niveau.  
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PRÉSENTATION : 
Née le 27 janvier 1984 à Beaumont (63) 
Célibataire 
Etudiante en 2ème année de BTS  -  Gestion et Protection de la Nature à 
Neuvic d’Ussel (19) 
Discipline : Moto                  Spécialité :  Enduro 
 
HISTORIQUE -  PARCOURS : 
1ère moto à 5 ans pour Noël - Randonnée en famille jusqu’en 2001 
Début en compétition en 2001 sur des épreuves de la ligue d’Auvergne 
d’Enduro 
Triple Championne de France d’enduro (2002, 2003, 2004) 
Double championne de France de cross-country (2003, 2004) 

Alice   GENESTE 

A travers mon sport, j’ai pu décou-
vrir de multiples joies et peines. J’ai 
pu apprendre ce qu’est le goût de 
la victoire (Championnat de 
France), ainsi que de la notoriété 
(autographes, télévision,…). Au de-
là de la discipline, véritable pas-
sion, s’est greffé un ensemble de 
sentiments qui font qu’aujourd’hui, 
il me serait très difficile de m’éloi-
gner de ce milieu. 
Il est vrai que si le sport en lui-
même procure toujours les mêmes 
sensations d’adrénaline (prise de 
risques,..),  plaisir (union avec la 
moto), la compétition, quant à elle, 
apporte quelque chose de nou-
veau, que ce soit bon ou bien mau-
vais. En effet, l’enduro fait partie 
intégrante de moi, et peu de filles 
connaissent ce sentiment. Sur une 
épreuve, une fille est beaucoup re-
gardée, suivie, un peu comme un 
« phénomène de foire. » C’est à ce 
moment là qu’il faut être plus atten-
tive à son image, en plus de donner 
le meilleur de soi-même sportive-
ment parlant. Cela demande beau-
coup de forces, car des regards 

naît la jalousie. Et cette jalousie en-
traîne des ragots, mensonges, qui 
font énormément souffrir lorsque 
l’on vit la compétition à fond. 
A l’image des plus grands cham-
pions, il ne faut pas se laisser abat-
tre, et l’environnement familial 
prend alors toute son importance. 
Le fait d’être une femme dans un 
sport « masculin » n’est pas vrai-
ment facile. La lutte pour les po-
diums ne doit pas pour autant faire 
perdre aux concurrentes leur fémi-
nité, sous peine de devoir faire face 
à des regards ou propos disgra-
cieux.  
Sexisme quand tu nous tiens ! 
Pour résumer on peut dire qu’une 
femme « enduriste » n’a pas de 
moments de répit sur une course. 
Mais n’est-ce pas là aussi la raison 
pour laquelle on s’attache à ce mi-
lieu ?  
Étant peu nombreuses à représen-
ter le sexe féminin, nous sommes 
quelque peu « chouchoutées », et il 
faut admettre que c’est plutôt 
agréable. 
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Mais mes plus grandes satisfac-
tions ne se situent pas dans ce 
caractère. En ce qui me concer-
nent, elles résident dans les 
épreuves où j’ai su aller au bout 
de moi-même, où je me suis sur-
passée, tout en faisant corps avec 
ma moto. En course comme à 
l’entraînement, mon plus grand 
plaisir est la base même de l’en-
duro et du sport en général : le 
dépassement de soi. 
 
A l’inverse, mes plus grandes dé-
ceptions se situent toujours hors 
du sport proprement dit. L’enduro 
a pour particularité qu’il n’y a pas 
seulement la course, mais égale-
ment tout ce qui gravite autour : la 
mécanique, le soutien de l’entou-
rage (et sa compétence), ainsi 
que la force mentale du pilote. Les 
casses mécaniques, coups de co-
lère, ou contre-performance nous 
rendent plus fortes. Mais lorsque 
ce sont mes parents ou bien les 
bruits qui courent sur moi qui 

m’affectent, la difficulté est toute 
autre, puisque je n’ai aucune maî-
trise sur cet environnement. Il n’y 
a alors pas d’autre possibilité que 
de surmonter cette épreuve. Peut-
être est-ce la sensibilité des fem-
mes, et notre attachement aux re-
lations humaines qui fait que nous 
sommes plus affectées par ce 
genre de problèmes. 
Pour conclure, je pense que tou-
tes ces particularités s’appliquent 
à tous les sports en général, et 
plus particulièrement à ceux qui 
sont peu « féminisés ». 
 
En d’autres termes, il me semble 
que faire de la compétition à haut 
niveau requiert beaucoup de qua-
lités mentales, qui plus est lorsque 
l’on est la seule femme au milieu 
de tous ces hommes. Je reste 
convaincue que l’enduro est un 
sport « dur »… à l’ancienne ! 
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Annick HAYRAUD 

Née le 09 septembre 1967 à Riom, célibataire.  
Travaille au service des sports à la ville de Riom. 
Discipline : Rugby        Spécialités : 1/2 d’ouverture, 1/4 de centre ou arrière 
 

PALMARES SPORTIF :  
z Débute la pratique du rugby à l’école du Cheix sur Morge, intègre le club 
de Romagnat en 1983. 65 sélections en équipe de France. 
z Championne d’Europe en 1988 - Vice Championne de France en 1989 
z 3ème place de la Coupe du Monde en 1991 et 1994 
z Championne de France en 1994 et 1995 
z 2ème place au tournoi FIRA en 1995 (Championne de France) 
z Championne d’Europe en 1996 (Vice-Championne de France) 
z 4ème place au tournoi FIRA en 1997 
z 8ème place de la coupe du monde en 1998 (Vice championne de France) 
z Championne d’Europe en 1999 (2ème place au tournoi V nations) 
z Championne d’Europe en 2000 (2ème place au tournoi VI nations) 
z 2ème place au tournoi des VI nations en 2001 
z 3ème place en Coupe du Monde en 2002 - Arrêt en Équipe de France 
z 2002 - 2005 : joueuse et entraîneur au club de Romagnat  
 

SATISFACTIONS :  
z Les titres de Championnes de France avec mon club et le grand Chelem 
avec l’Équipe de France, 
z Pas de ségrégation dans ce milieu, tout le monde peut pratiquer 
z Les valeurs que ce sport véhicule (convivialité, l’ouverture d’esprit, le dé-
passement de soi…) 
 

DIFFICULTES :  
z La reconnaissance du sport 
féminin en général, 
z L’appréhension des parents à 
laisser leur fille pratiquer le rug-
by avec les garçons (jusqu’à 15 
ans), 
z Peu de clubs garçons incitent 
les jeunes joueuses à les rejoin-
dre (école de rugby) 
 

AUTRES :  
z Être vigilant afin de maintenir la pratique sportive dans le milieu scolaire, 
encourager les associations dans leurs actions et permettre à chaque indivi-
du l’accès à une activité sportive.  

   Annick HAYRAUD Ç 
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PRESENTATION :  
Née le 26/03/1974 à Clermont Ferrand 
Célibataire 
Conseillère Principale d’Éducation (Collège de Saugues 43) 
Arbitre FFF (Football) depuis mai 2004 
 
 
PARCOURS SPORTIF :  
Passionnée de football depuis mes premiers pas, 1er club et licence à l’age 
de 6 ans. Licenciée en tant que joueuse et dirigeante de 1980 à 1992 à       
l’ E.S Champeix et l’ A.S Neschers. 
Joueuse en mixité jusqu’à 13 ans et championne du Puy-de-dôme minime 
cadet UFOLEP en 1988-89. 
Retenue 3 années consécutives (1986-89) dans la Sélection Départemen-
tale et Régionale féminine 13-16 ans  
En parallèle, licenciée en tennis (classée 30-2) et en athlétisme avec affini-
té particulière pour les courses de fond. 
 

De 16 à 18 ans : ayant atteint l’âge limite de la mixité autorisant la compéti-
tion en équipe masculine, je poursuis la pratique du football à l’entraîne-
ment avec les seniors masculins. 1ère  licence de dirigeante et premiers  
pas comme arbitre de touche bénévole sur des matches de niveau District. 
 

1992 : une fracture de cheville à l’entraînement, des ligaments croisés usés 
par la pratique du football et l’entrée en faculté de philosophie me condui-
sent à l’arrêt forcé du sport pendant 6 ans. 
 

1998 : l’émulation créée par la Coupe du Monde en France et une trop lon-
gue absence des terrains m’aident à franchir le délicat cap de l’opération 
des ligaments croisés ménisques  en juin 98. Après une rééducation diffi-
cile, reprise de l’entraînement en septembre. 
 

Décembre 1999 : examen d’arbitre officielle senior (District) 
 

Janvier 2000 : 1er match en tant qu’arbitre officielle (au centre) de District 
en championnat senior. 
Saison 2000-2001 : arbitre de district 
Saison 2001-2002 : candidate arbitre de ligue (arbitre centrale) 
Saison 2002-2003 : Reçue à l’examen. 1ère fille à être Major des candidats 
et unique arbitre féminine à évoluer en compétitions masculines Ligue 
comme arbitre de centre. 
 

Saison 2003-2004 : candidate à la fédération pour le titre d’arbitre fédérale 
féminin permettant d'officier au centre en D1 féminine. Reçue en mai 2004. 
 

…/... 

Christelle LABOUREYRAS 
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Saison 2004-2005 : arbitre fédérale féminine. Candidate à l’examen 
d’arbitre assistant F3 permettant d’officier en National avec progression 
possible en L2, L1.  
 

Principaux  matches arbitrés : 
 
z Finale de la Coupe de France Universitaire Féminine, mai 2002. 
 

z Coupe Nationale des 16 ans Féminines à Clairefontaine  en 2003 
 

z 14 matches en D1 Féminine ; 17 matches en Ligue (PHR à DH) en 
tant qu'arbitre centrale ou assistante ; 7 matches en tant qu'arbitre as-
sistante CFA-CFA2 ; 1/4 et 1/2 Finale du Challenge de France (Coupe 
de France Féminine) en tant qu'arbitre centrale et finale en tant qu'arbi-
tre assistante 
 

z Matches Internationaux (amicaux) féminins : FRANCE - ECOSSE le 
18/02/2004 (centre) et France-PAYS BAS avril 2005 (assistante) 
 

z 3 matches en National masculins ; 17 matches en CFA-CFA2 
Coupe de France : du 4ème tour au 8ème tour soit 4 matches, 1er Tour de 
la Coupe d'Europe Féminine des Clubs (juillet 2004), Match de qualifi-
cation à l'EURO 2005 - Estonie/Belarus, août 2004 
1/2 Finale du Challenge de France, avril 2005 
 
 

SATISFACTIONS : 
 
Avoir réussi à rejoindre les 17 Arbitres Fédérales Féminines en France 
malgré blessures et arrêt du sport pendant 6 années. 
Rejoindre peut-être (suivant le résultat de l’examen le 8 juin) le corps 
des Arbitres Assistants Fédéraux 3 qui me donnerait la possibilité de 
marcher sur les pas des deux seules arbitres féminines officiant en 
Championnat masculin Ligue 1-Ligue 2, Nelly Viennot  et Corinne La-
grange. 
 
L’arbitrage est un  vecteur d’éducation et de citoyenneté : être au ser-
vice des lois, du jeu, du fair-play et du football est un plaisir. 
La rencontre de personnes à sensibilités et origines différentes et le 
partage sont extrêmement enrichissants. 
La défense du statut de la femme dans un sport encore très masculin. 
L’arbitrage permet la découverte de ses capacités et limites, physiques 
et morales, de se forger une personnalité, de constamment se remettre 
en question, donc de grandir et de vivre en totale harmonie avec soi-
même. 
Le dépassement de soi.  
Vivre entièrement sa passion à un niveau fédéral et pouvoir continuer à 
progresser jusqu’au plus haut niveau. 
 
 

…/... 
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DIFFICULTES : 
 

Le regard des autres, sur l’arbitre et la femme, avec parfois le senti-
ment que dans l’arbitrage et le football masculin, la femme n’a pas sa 
place. 
Il faut toujours faire plus que les hommes pour prouver simplement 
qu'on a le droit d’être là. 
L’impuissance face à la violence et l’intolérance dans, sur et hors 
des stades dans un sport qui est une passion est insupportable. 
Allier l'activité professionnelle avec le sport : l’arbitre FFF n’ayant 
pas encore de statut (notamment sportif de haut niveau), il m’est impos-
sible en tant que Conseillère d’Éducation de bénéficier d’un avantage 
quelconque pour avoir un poste qui me permet de concilier  travail et 
sport, ce qui entrave la progression vers le haut niveau et donc aussi la 
défense des couleurs auvergnates et féminines. 
Le sentiment de soli-
tude, mal de l’arbitre. 
 

LE SPORT : 
 

Le sport est un merveil-
leux vecteur éducatif 
pour promouvoir des 
valeurs essentielles 
comme la solidarité, le 
respect de l’autre, le 
fair-play, la tolérance, la 
lutte contre la violence 
et le racisme, etc.  
 
Pour reprendre les paroles de Bertrand LAYEC, CTRA en ligue de Bre-
tagne (Cadre Technique Régional en Arbitrage) et un de nos plus émi-
nents arbitres internationaux : le sport est « un moteur de citoyenneté ». 
Face à un public de jeunes en quête de repères (règles, lois), d’une 
identité et d’une personnalité, le sport est effectivement un moyen et un 
partenaire indispensable de l’éducateur (sportif, enseignant, Conseiller 
Principal d’Éducation, arbitre, parent, etc) dans l’apprentissage progres-
sif de la connaissance de soi (son corps, ses qualités, défauts, goûts, 
limites, envies, etc), de la connaissance des autres mais aussi connais-
sance des règles qui régissent tout rapport humain, toute vie en société, 
et que tout individu doit nécessairement respecter.  
Dans ce contexte, en tant que modèle potentiel pour la jeunesse, il est 
donc essentiel que le sportif de haut niveau soit « exemplaire » car, par 
son comportement et ses paroles, il véhicule les valeurs sociales sur le 
modèle desquelles nos futurs adultes de demain vont se construire. Et 
souvent même, pour les jeunes en échec scolaire, il leur offre la possi-
bilité de se valoriser socialement par leur comportement, leur résultat 
sportif ou encore à travers la prise de responsabilités. A ce titre, je ne 
saurais que trop les inciter à faire le premier pas vers l’arbitrage, la plus 
grande école de la vie. 

           Ç  
Christelle LABOUREYRAS  
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Hélène LAFFON 

PALMARES :  
Après un vécu de gymnaste et de 
danseuse à Romagnat, je voulais 
faire un métier dans le sport. C’est 
pourquoi je me suis dirigée vers 
l’UFRSTAPS. 
 
Au cours de mes études, j’ai eu l’oc-
casion de passer des  diplômes tels 
que le BNSSA et des diplômes  fé-
déraux UFOLEP pour l’animation d’ 
Activités Physiques d’Entretien 
(APE). 
Parallèlement à ma Licence et Maî-
trise « Management du Sport »  j’a-
nimais des cours d’ APE à Ceyrat et 
des cours d’expression artistique au 
Centre de loisirs de Cournon. Mes 
vacances d’été étaient consacrées à 
mes fonctions de BNSSA dans le 
Lot et Garonne et la Creuse.  
 
Puis au cours de ma dernière année 
d’étude en maîtrise, j’ai effectué 
mon stage à la DRDJS de Cler-
mont-Fd à l’occasion du Centenaire 
de la Loi de 1901. Ce stage m’a ai-
dé dans mon choix professionnel en 
m’incitant à passer le concours du 
« Professorat de Sport » afin d’être 
agent du Ministère de la Jeunesse 
et des Sports.  
 
Après une année de préparation au 
CREPS de Mâcon, j’ai obtenu mon 
concours en juillet 2002 pour être 

affectée à la DRDJS de Clermont-
Fd le 1er Septembre 2002 en tant 
que Conseillère Technique et Spor-
tive «Sport pour Tous» auprès du 
Comité Régional UFOLEP. 
 
Depuis j’exerce mes missions de 
CTS, plus principalement dans le 
domaine de la formation fédérale et 
professionnelle. 
 

MES SATISFACTIONS : 
Faire de ma passion mon métier. 
Travailler dans une ambiance saine 
avec mes collègues, les élus, les 
bénévoles, ….  
 

MES DIFFICULTES : 
Faire comprendre l’importance du 
sport pour tous au niveau régional. 
(le Comité Régional UFOLEP repré-
sente prés de 28000 licenciés). 
 
Le sport peut apporter autant de sa-
tisfactions en compétition qu’en loi-
sir. La diversité de la pratique spor-
tive offre à chacun la possibilité de 
pouvoir pratiquer « son » sport 
quels que soient ses qualités physi-
ques, son niveau, son âge, son 
sexe et la fréquence de l’entraîne-
ment. Peu importe le niveau de pra-
tique, l’essentiel c’est d’avoir une 
activité physique régulière où cha-
cun y trouve du plaisir. 

 
PRESENTATION :  
Née CAUVIN le 03 Décembre 1977 à Montauban  
Mariée 
Professeur de Sport , Conseillère Technique Sportive 
Sport pour tous auprès du Comité Régional UFOLEP 
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PRESENTATION :  
Née le 13 février 1976 
 
Discipline : Pétanque 

PALMARES SPORTIF :  
 
z Membre de l’équipe de France de Pétanque 
féminine depuis 1997. 
 
z Médaille d’argent jeux mondiaux 1997 à Lahti (Finlande) 
 
z Vice-championne du Monde en 1998 à Sthokolm (Suède) 
 
z Championne d’Europe 2001-2002 (Strasbourg) 
 
z Vice-championne d’Europe 2003 - 2004 (Rastatt Allemagne) 
 
z Championne de France doublette 1997 - 2000 - 2001 - 2002 
 
z Championne de Franche triplette 2004 
 
z 5ème au championnat du Monde 2004 (Las Palmas Canaries) 
 
z Victoire au tournoi international à l’Ile de la Réunion en 1998 - 2000  
 
z Victoire au tournoi international de Genève en 2002 - 2004 
 
z 11 victoires au Mondial de Millau doublettes - Tête à tête confondues 
 
z Plus de 50 victoires dans les tournois nationaux 
 
 

Angélique  PAPON -

COLOMBET 
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PRESENTATION :  
Née le 4 mai 1979 à Clermont-Ferrand, célibataire.  
Club : Clermont Athlétisme Auvergne 
Entraîneur : Philippe D’ENCAUSSE 
Discipline : Athlétisme    
Spécialité : Saut à la perche 
 
HISTORIQUE ET PARCOURS : 
 

Records :  
z de France cadette et junior (3.85 m) en salle et plein air en 1995 
z de France cadette à sénior en salle (3.81 m, 3.90 m, 3.92 m) en 1996 
z de France junior espoir et senior en salle et en plein air (4 m, 4.15 m) en 
1997 
z de France senior en salle (4.23 m) et en plein air (4.26 m puis 4.30 m) en 
1999 
z Co-détentrice du record de France en salle (4.31 m) record woman de 
France en plein air (4,35 m) en 2000 
z Record woman de France sénior en salle (4.33 m, 4.34 m, 4.35 m) en 
2001 
z Co dédentrice du record de France (4.40 m, 4.41 m, 4.46 m) en 2002 
 

Titres :  
z Championne de France cadette UNSS et vice-championne de France ca-
dette en salle en 1995 
z Vice-championne de France en plein air et M2 et championne de France 
cadette et record de France UNSS en 1996 
z Championne de France junior en salle et UNSS en plein air en 1997 
z Vice-championne de France senior en 2000 
z Vice-championne de France en salle et championne de France universi-
taire en 2001 
z Championne de France seniors et championne de France Universitaire en 
2002 
z Vice-championne  de France en salle en 2003 
z Vice-championne de France en plein air en 2004 
 
Sélections :  
z Meilleure performance cadette en salle en 1996 
z Coupe d’Europe des Nations en 1997 
z Qualification aux Championnats du Monde en salle et coupe d’Europe  
des Nations en 1999 

Marie POISSONNIER 
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z Sélection aux J.O. de Sidney en 2000 
z Sélection aux championnats du Monde en salle. Coupe d’Europe 
des Nations, Finalistes aux championnats du Monde en 2003 à Paris 
Sélection en 2004 au J.O. Athènes.  
 
C’est un peu par hasard que j’ai débuté le saut à la perche. Gymnaste 
de formation au club de Vic-Le-Comte. Sans entraîneur du fait de son 
départ au Canada, je cherchais alors un autre sport. Une amie m’ap-
pela un jour  pour m’inviter à une séance d’athlétisme. 
 
A 16 ans, je débute le saut à la perche dans l’enceinte du stade Mar-
combes. Roland DUFOUR, voyant que ma sœur et moi sautions bien 
en longueur et courrions vite nous aiguille vers Benoît LESTRADE 
puis Joël BAILY. 2002, je rejoints le groupe P. D’ENCAUSSE, l’année 
qui me donnait mon premier titre de championne de France.  
 
MES SATISFACTIONS :  
z Si le sport de haut niveau nécessite des sacrifices, il est porteur de 
si beaux moments de bonheur : après mon saut victorieux lors des 
championnats de France à Saint-Étienne en 2002, mon père franchis-
sant la main courante pour me rejoindre.  
 
z Les 50 000 spectateurs scandant mon nom lors de la présentation 
de la Finale des Championnats du Monde en 2003 à Paris.  
 

Ce ne sont que quelques exemples, il y en a tellement d’autres… 
 
MES DIFFICULTES :  
Je pratique la perche mais il m’est impossible d’en vivre. Aujourd’hui 
je suis à la recherche d’un travail me permettant également de pour-
suivre ma carrière sportive.  
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PRESENTATION :  
Née le 30 septembre 1967, célibataire.  
Cadre d’Animation Technique Régional Féminin (C.A.T.R.F. : Cadre Fédéral 
de la Fédération Française de Football) depuis janvier 2002. Ligue Auvergne. 
 

CURRICULUM VITAE SPORTIF : 
Diplômes :  
z 1988 : Brevet d’État d’Éducateur Sportif 1er degré (spécifique football) 
z 1986 : Animateur Seniors Football et Initiateur II 
Parcours sportif en tant que joueuse : 
 

z 1992/1997  : Club « ENTENTE MONTPELLIER - LE CRES ». Cham-
pionnat de France National 1A et National 1B. Palmarès : 1 titre de cham-
pion National 1B, Montée en National 1A et 4 Coupes Régionales. 
z 1988/1992 : Club « RACING CLUB MONTPELLIER-LA PAILLADE ». 
Championnat de France 1A et Régional. Palmarès : 2 titres de Champion 
Régional, montée en National 1A et 3 Coupes Régionales. 
z 1982/1988 : Club « ETOILE SPORTIVE DE PAULHAN ». Champion-
nat Régional. Palmarès : 2 titres de Champion Régional et 1 Coupe Ré-
gionale.  
z Avant 1982 : Club « F.C. ST-GEORGES D’ORQUES » : Championnat 
de District de l’Hérault en mixité dans les équipes de jeunes.  
z Sélections Régionales : « Cadettes » en 1982 et 1983, « Seniors » 
en 1984, 1985 et 1986  
z Récompense D.D.J.S. de Montpellier : « Challenge Franc Jeu » en 
janvier 1997 
Parcours sportif en tant qu’éducatrice : 
 

z 2001/2002  : Club « MONTPELLIER HERAULT SC ». Responsable 
technique de l’équipe réserve, évoluant dans le championnat régional et 
chargée de la formation de la catégorie 16 ans F. Palmarès : 1 titre de 
Champion Régional, 1 Phase Finale de la Coupe Fédérale 16 ans F.  
z 1995/2001 : Club « ENTENTE MONTPELLIER - LE CRES »  
z 1999/2001 : Éducatrice Adjointe de l’équipe évoluant dans le cham-
pionnat de France National 1A. Palmarès : 5°/10 du championnat de 
France et 1 Coupe Régionale.  
z 1997/1999 : Responsable technique de l’équipe réserve évoluant dans 
le championnat inter-régional et régional. Palmarès : 2 titres de champion 
Régional et 2 Coupes Régionales.  
z 1994/1997 : Chargée de développer des équipes de jeunes filles et 
éducatrice de l’équipe 16 ans F. Palmarès : 3 Phases Finales de la Coupe 
Fédérale 16 ans F à Clairefontaine (meilleur classement : 4°/12). 
z 1985/2002 : Club « FC ST GEORGES D’ORQUES ». Éducatrice d’é-
quipes de jeunes, Débutants, Poussins, Pupilles et Cadets.   
z 1993/2002 : Membre de la Commission Régionale Technique de la Li-
gue du Languedoc-Roussillon de Football, pour l’encadrement technique 

des sélections régionales pour les coupes Nationales Féminines des 16 
ans et Espoirs.  

Valérie RIBOULET 
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Palmarès : 2 Phases Finales de la Coupe Nationale Féminines 16 ans.  
Membre de la Commission Départementale Technique et Féminine du 
District de l’Hérault de Football, pour organiser les compétitions, les ac-
tions de promotion du Football Féminin.  
z 2002 : CATRF de la Ligue d’Auvergne avec pour mission, de dévelop-
per le football féminin dans notre région. 
 

MES DIFFICULTES :  
z Dans les années 80, méconnaissance sur la pratique du football 
féminin (la mixité autorisée ou pas, les clubs existants, les stages de 
sélection, etc…), 
z De convaincre mes parents, les gens proches, les copains et copines, 
z D’avoir besoin toujours de prouver mes compétences dans ce 
domaine, 
z De me battre pour m’intégrer dans ce milieu, 
z D’associer les études ou un travail avec des exigences de haut niveau,
z Des sacrifices au niveau de la vie de famille, financiers. 
 

MES SATISFACTIONS :  
z Le plaisir de pratiquer du football, qui est vite devenu une passion,  
z Vivre des joies et des peines par rapport aux performances, avec des 
sentiments différents en tant que joueuse ou éducatrice.  
z Évoluer au plus haut niveau national du football féminin pendant quel-
ques saisons, 
z Rencontrer des personnalités sportives et autres,  
z Obtenir la confiance des dirigeant(e)s pour mener à bien des projets 
(en club et au sein du District), 
z Ce sport m’a permis d’acquérir de l’expérience, de l’assurance, des 
connaissances, 
z Avoir le sens des responsabilités, d’organisation, 
z Être au service du collectif, beaucoup de relationnel, d’humilité, de to-
lérance,  
z Faire accepter mes idées dans ce sport « dit de garçon » et d’intégrer 
leur organisation (surtout dans les années 80) 
z Pouvoir en faire un métier, pour développer le football féminin. 
 

Lorsque la Fédération Française de Football a créé les postes de Cadres 
d’Animateur Technique Régional Féminin, je n’ai pas hésité une seconde. 
Faire de sa passion son métier est un privilège exceptionnel. Quelque soit 
le sport pratiqué, celui-ci permet d’avoir un équilibre dans sa vie, un bien-
être.  

            Valérie RIBOULET  
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Anne-Marie DECLERCK 

PRESENTATION :  
Née le 03 mai 1929 
Professeur d’Anglais en Lycée à Aurillac de 1962 jusqu’à la retraite 
 
 
PALMARES SPORTIF : 
 
Tennis :  
z Commencé en 1968 classée au mieux 15/4. Toujours licenciée et prati-
quante au TC Aurillac.  
 

z Plusieurs fois championne du Cantal, d’Auvergne, participe donc aux 
championnats de France à Roland Garros. 
 

z Éducatrice 1er et 2ème degré, encadre des Jeunes École de Tennis, crée 
des équipes féminines de tennis. Organise des championnats. 
 

z Juge-arbitre régional, assure le bon déroulement des tournois hors ca-
tégorie d’Aurillac. 
 

z Secrétaire Générale du Comité Départemental pendant 2 mandats (8 
ans) 
 

z Médaillée d’argent de la FFT, médaillée d’or de Jeunesse et Sports.  
 
Ski : Initiatrice, encadre les mercredis et jeudis de neige. 
 
Élue au Conseil Municipal d’Aurillac de 71 à 77. Responsable des 
sports. Constructions de gymnases (J. Ferry et Peyrolles) début d’aména-
gement de la plaine des sports de la Ponétie. 

                              Ç  
Anne-Marie DECLERCK  
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